
Devant leur local de l’allée des 
Frênes, peu après 8 heures, les 
salariés de la Régie s’activent. 
Un tour de quartier pour 
ramasser les déchets encom-
brants qui traînent ça et là, le 
plus souvent abandonnés en 
bas des montées ou dans les 
coins des parkings. Au 120 
galerie de l’Arlequin, c’est un 
canapé et un matelas qui sont 
ainsi récupérés. « Depuis 
le début du confinement, 
on ramasse encore plus de 
déchets. », explique Kamel, 
un des ramasseurs. Un peu 
normal avec la fermeture des 
déchetteries depuis le début 
du confinement et les restric-
tions de déplacement. « C’est 
pareil pour les sacs poubelles 
jetés par les fenêtres, ça a 
augmenté. », ajoute Adnane, 
le responsable du service En-
combrants à la Régie.

«  Nous, on n’a pas lâché.  », 
se félicite Adnane. Alors que 
nombreux sont les services 
publics qui ont fermé ou 
exercé, légitimement, leur 
droit de retrait, son service 
est, avec ceux des espaces 
verts et de la propreté urbaine 
de la Ville, un des seuls qui 
travaillent encore en exté-
rieur dans le quartier. « C’est 
une certaine forme de soli-
darité. Il ne faut pas rajouter 
de la misère à la misère en 
ne ramassant pas les encom-
brants. C’est presque comme 
si on protégeait le quartier et 
ses habitants. Et puis on se dit 
que le coronavirus va moins 
se propager si on désinfecte 
bien. », explique Adnane.

Pourtant, la tâche est parti-
culièrement complexe de-
puis le confinement. Jusqu’à 
présent, les ramasseurs de 
la Régie emmenaient les en-
combrants à la déchetterie 
des Peupliers, toute proche. 
Mais tous les lieux de collecte 
ont fermé à cause de la pan-
démie. «  C’était impossible 
de fonctionner pour nous. 
On ramassait les déchets 
mais on ne savait pas où les 
déposer... », raconte Adnane. 
Les encombrants ont donc 
été laissés dans le camion, le 
temps de trouver une solu-
tion, surtout que «  la Métro 
ne voulait rien entendre...  » 
au problème de la Régie.

La Ville de Grenoble et la Ré-
gie ont finalement pu trouver 
un arrangement avec… un 
opérateur privé, Veolia, qui 
gère une déchetterie réservée 
aux professionnels au marché 
d’intérêt national (MIN, rue 
des Alliés). Depuis, la Régie 
y dépose, au prix fort, les en-
combrants du quartier.

Un malheur n’arrivant jamais 
seul, l’emblématique camion 
orange de ramassage des 
encombrants de la Régie a 
été incendié quelques jours 
avant le confinement. Mais 
il en faut plus pour faire plier 
l’équipe de ramassage. « Ce 
moment difficile remobilise 
l’équipe ! », analyse Adnane. 
« Dans notre tête, on n’est pas 
en train de travailler, on est 
en train de faire le bien ! »

Des gens qui bronzent sur les 
toits de l’Arlequin.

Des gens qui, à 20 heures, 
se font coucou grâce à leur 
lampe de téléphone d’im-
meuble à immeuble tandis 
que d’autres applaudissent.

Scène cocasse au début du 
confinement : des jeunes 
discutent au milieu du parc, 
à côté de leur voiture et de 
leur scooter, à l’arrêt. D’un 

sont juchés deux flics, tente 
bien de la poursuivre mais 
abandonne rapidement, 
avant de rejoindre la voiture 
saisie, pour sortir du quar-
tier. 

Allée de la Pelouse, une ban-
derole : « Des euros pour la 
santé, pas pour fliquer ! »
 
Choses prévues pendant ce 
confinement

Des habitants de la crique 
centrale réfléchissent à la 
création d’une radio éphé-
mère, avec un répondeur 

pour laisser des messages qui 
pourront être diffusés à l’an-
tenne. Intéréssé·e ? Contactez 
radionrv9@gmail.com.

À plus grande échelle, un 
appel à un moratoire sur les 
loyers a été lancé, à l’heure où 
les plus précaires  peinent à 
joindre les deux bouts (chô-
mage partiel, fin des contrats 
précaires, indépendant·e·s 
sans client). Au Canada, des 
milliers de personne signent 
des pétitions en ce sens. Et en 
France, pas de paye, pas de 
loyer ?

joli mouvement, des flics sur-
gissent derrière eux, d’une 
colline, grenade lacrymo à la 
main. Les jeunes s’enfuient, 
laissant les deux véhicules 
derrière eux. Après avoir 
lancé un « T’as rien à faire 
dehors ! », les flics s’en vont 
au volant de la voiture et au 
guidon du scooter. Chemin 
faisant, ils rencontrent une 
autre voiture dans le parc, 
qui s’enfuit à la vue des uni-
formes. Le scooter, sur lequel 

Plusieurs personnes du 
quartier ont contracté 
le Covid-19. Nous leur 
souhaitons un prompt 

rétablissement !

LES GESTES À SUIVRE
Petit rappel des mesures 
de confinement et d’endi-
guement de la pandémie. 
•	 Restez chez vous !
•	 Si vous travaillez en 

dehors de chez vous et 
que vous estimez qu’il 
y a un « danger grave et 
imminent pour votre vie 
ou votre santé  », vous 
pouvez exercer votre 
droit de retrait. Contac-
tez un syndicat.

•	 Lavez-vous régulière-
ment les mains.

•	 Évitez de toucher les 
objets en-dehors de 
chez vous. Par exemple, 
appuyez sur les boutons 
de l’ascenseur avec un 
pan de votre pull.

•	 Portez un masque. En 
empêchant la propaga-
tion des postillons, les 
masques protégent les 
autres de vous (même si 
vous pensez ne pas avoir 
le Covid-19, il existe des 
porteurs sains ou qui 
présentent peu de symp-

tômes) et vous protègent 
un minimum des autres. 
Face à la pénurie actuelle 
de masques, plutôt ré-
servés au personnel soi-
gnant, vous pouvez en 
fabriquer en tissu. Un 
tutoriel a été publié par 
le CHU de Grenoble (à 
retrouver sur le site du 
Crieur). Pour être utiles, 
les masques doivent être 
correctement utilisés  : 
lavez-vous les mains 
avant de les mettre ; ne 
les touchez surtout pas 
tout le temps que vous 
les portez ; pour les 
masques à usage unique, 
ne les portez pas plus de 
trois heures d’affilée ; 
pour les masques en tis-
su, lavez-vous les mains 
avant de les enlever,  
lavez-les tous les jours et 
entreposez-les dans un 
endroit propre.

•	 Gardez une distance de 
sécurité d’au moins un 
mètre quand vous dis-
cutez avec quelqu’un.
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VILLENEUVE CONFINÉE NE MANQUE PAS D’IDÉES

BENJAMIN BULTEL

Parmi les rares à encore travailler en extérieur dans la Ville-
neuve, les ramasseurs d’encombrants de la Régie de quartier 
ne chôment pas depuis le début du confinement.« C’est long ! » se lamentait 

un voisin au... troisième 
jour de confinement. 
Depuis le 17 mars, Ville-
neuve, comme le reste de 
la France, est confinée. 
Une mesure inédite pour 
la plupart d’entre nous 
mais qui permet de créer 
une histoire commune.
Et de faire en commun  ? 
Échos de 15 jours de 
confinement.

Choses entendues pendant 
ce confinement

Depuis le premier jour du 
confinement, les habitant·e·s 
du 170 galerie de l’Arlequin, 
qui abrite plusieurs musi-
ciens pros, se sont lancés dans 
le pari de jouer et chanter 
tous les soirs à leurs balcons 
et à leurs fenêtres. Depuis, 
ils et elles s’y tiennent. La 
démarche a été un brin mise 
en scène (tous les médias 
locaux avaient été conviés 
dès le lendemain) mais fait 
parler de Villeneuve de façon 
plus positive. Et puis voir 
jouer de la clarinette ou de 
la cornemuse par sa fenêtre 
ne manque pas de piquant. 
Parmi les chansons enton-
nées, Bella ciao, chanson an-
tifasciste en italien, et Corona 
170, chanson d’autodérision 
bobo composée pour l’occa-
sion. Un clip a d’ailleurs été 
publié sur YouTube (youtu.
be/0w5eAOkkN18).

Chanson toujours : la Batu-
kaVI (qui a fort besoin de 
soutien en ce moment) réen-
registre, par téléphones et 
écrans interposés (et a capella 
s’il vous plaît), plusieurs chan-
sons extraites du prochain 
album du groupe BatukaVI 
autour du monde. Le premier 
clip est à retrouver à cette 
adresse : www.youtube.com/
watch?v=N0esR5gUtN4. 

Choses vues pendant ce 
confinement

Le sol est en lave, version printemps 2020. (dessin : Seb Bak)

Écoles, centres sociaux, lieux 
publics fermés. Presque 
toutes les associations à l’ar-
rêt. Beaucoup de commerces 
clos. Le marché en mode file 
indienne. Le confinement en 
place depuis deux semaines 
est bien présent dans nos 
vies.

L’école est finie ? Pas vrai-
ment, les cours se pour-
suivent en ligne. Enfin, pour 
celles et ceux qui ont inter-
net, ce qui est loin d’être le 
cas partout ici. D’où des par-
tages de connexions, déjà 
surchargées, entre voisins. 
Car si les quartiers popu-
laires ont mauvaise presse 
ces derniers temps, leurs 
habitant·e·s accusé·e·s de ne 
pas respecter le confinement, 
cet épisode souligne surtout 
les inégalités dans la socié-
té  : inégalités de santé avec 
plus de maladies chroniques 
(facteurs aggravant en cas de 
Covid-19) dans les quartiers, 
plus de travailleurs précaires 
qui ne peuvent pas faire de 
télétravail, des familles plus 
nombreuses dans des petits 
logements et une « continuité 
pédagogique » plus difficile à 
tenir (lire au verso). Le confi-
nement ne se vit pas partout 
pareil. Mais les quartiers po-
pulaires sont peut-être là où 
la solidarité est la plus forte. 
Illustration à Villeneuve.



RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES ARTICLES SUR WWW.LECRIEUR.NET
CONFÉRENCES DE RÉDACTION OUVERTES À TOUT·E·S : MARDI 5 MAI, 18 HEURES, À LA MDH BALADINS

La solution du sudoku du numéro 
précédent (n° 47).

Réalisé par Twscrew

Les mots d’une lettre n’ont pas de 
définition.
1/ Arbre du bord des eaux 
au bois rougeâtre. C pour les 
Romains. 2/  Puissance. Terre 
entourée d’eau. 3/ Refus de 
prendre en compte la réalité. 
Attente confiante. 4/ La fin 
de Netflix. Effacer, en anglais. 
5/ Enger, au futur, 3e personne. 
6/ Action de lier. États-Unis. 

La solution des mots fléchés du 
numéro précédent (n° 47).

7/ Début de défoncé. Vil-
lage Olympique. 8/  Pareille. 
9/ (vertical) Métal précieux. 
Île de l’Atlantique. (horizon-
tal)  Contraire d’imparfaite. 
10/ Poème chanté. Modifier 
quelque chose, au présent, pre-
mière personne. 11/  (vertical) 
On l’a lorsqu’on vainc la peur. 
(horizontal) Changement de 
direction des ondes. 12/  In-

dium, ou à la mode. Seconde 
note de la gamme de do. 13/ Of-
fense ou injure envers une auto-
rité. 14/  Organisée. 15/ Cas-
queras. 16/ Serpent, ou variété 
de lavande. 17/ Moyen de lutte 
des travailleurs et travailleuses. 
Dieu du vent chez les Grecs. 18/ 
Participe passé. Fou à l’envers. 
Victoire d’empereur.

1/ Dé. Nil. Go. 2/ Galaxie. 3/ Ar. EVR. 4/ Or. Éveil. 5/ Liberté. 
Ao. 6/ Et. 7/ Émerger. 8/ Ra. Toi. 9/ PLA. Idée. 10/ Espoir. MS. 
11/ Ve. Blague. 12/ Base. RH. 13/ (vertical) Respire. (horizontal) 
Pixels. 14/ Javel. Ti. Âge. 15/ Sésame. Bora. 16/ Ré. Muer. 17/ 
Boire. Han. 18/ Solidarité. XI. 19/ Are. Éveil. 20/ IRG. Étés. Ève. 
21/ Rhum. Or. Air. 22/ Es. Bol. Ho.

Pas d’agenda ce mois-ci puisque 
nous ignorons  combien de temps 
les mesures de confinement 
seront maintenues. L’agenda du 
site du Crieur de la Villeneuve 
est régulièrement mis à jour.
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Dimanche 15 mars, l’abs-
tention a atteint son record 
dans le quartier. Entre abs-
tention classique, désintérêt 
pour le système électoral 
et pandémie de maladie à 
coronavirus (Covid-19), elle 
s’établit à 67 % dans le quar-
tier. Comme lors des autres 
scrutins, les disparités sont 
fortes entre les bureaux de 
vote, même si elle est majori-
taire partout : 54 % au bureau 
de vote Baladins 1 et jusqu’à 
77 % à l’Arlequin 1.

Quand ils et elles ont voté, 
les Villeneuvois·e·s ont dési-
gné de façon nette « Gre-
noble en commun », la liste 
menée par le maire actuel 
Éric Piolle, avec plus de 44 % 
des suffrages exprimés dans 
le quartier, en tête dans les 
six bureaux de vote, même 
si elle ne réalise que 32 % 
à l’Arlequin 1. Viennent 
ensuite « Grenoble nouvel 
air », liste menée par Olivier 
Noblecourt (centre-gauche), 
« La société civile avec Alain 
Carignon », liste menée par 
Alain Carignon (droite), et 
«  Un nouveau regard sur 
Grenoble » (centre-droit). 

La liste d’alternative à gauche 
« La commune est à nous ! », 
menée par Bruno de Lescure, 
obtient plus de 5 % dans le 
quartier. Les listes « Lutte 
ouvrière » (Catherine Brun, 
extrême gauche) et « Mieux 
vivre à Grenoble » (Mireille 
d’Ornano, extrême droite) 
ferment la marche.

Principale différence entre 
les résultats à Villeneuve 
et dans Grenoble entier, la 
place d’Olivier Noblecourt. 
Alors qu’il arrive deuxième 
dans le quartier, il n’est que 
quatrième place à l’échelle de 
la ville. Son discours selon 
lequel la majorité actuelle au-
rait quelque peu abandonné 
les quartiers populaires du 
sud grenoblois semble avoir 
atteint son public. D’ailleurs 
Éric Piolle réalise ses moins 
bons scores dans les quartiers 
bourgeois du centre-ville et 
dans les quartiers sud. Mal-
gré leur volonté d’ancrage 
dans les quartiers populaires, 
les listes de droite d’Alain Ca-
rignon et Émilie Chalas réa-
lisent à Villeneuve un moins 
bon score qu’à l’échelle de la 
ville.

RECORD D’ABSTENTION POUR LES MUNICIPALES
Le premier tour des municipales s’est déroulé dimanche 15 
mars, malgré la pandémie de maladie à coronavirus. Dans 
le quartier comme à Grenoble, Éric Piolle est arrivé en tête.

« PERSONNE NE DOIT VENIR SPONTANÉMENT AU CENTRE DE SANTÉ » 
L’Agecsa, l’association qui gère les centres de santé de Grenoble (dont les deux dans le quartier, celui de l’Arlequin et celui des 
Géants), rappelle les règles à suivre. Elle préconise de ne pas se rendre dans les centres de santé sans avoir
au préalable appelé le secrétariat. Pour éviter les contaminations, la majorité des consultations se déroulent
désormais par téléphone ou visiophonie. Plus d’informations sur le site de l’Agecsa : www.agecsa.fr.

OÙ TROUVER LE CRIEUR ? 
Avec la fermeture de nombreux 
lieux publics, les exemplaires à 
prix libre sont disponibles seule-
ment ici : Yaz tabac et boulangerie 
Arlequin.

MORGANE, DE MME RUETABAGA

MAIS OÙ EST DONC MME RUETABAGA ?

Pour Mme Ruetabaga, confi-
nement est un mot étrange. 
Pour elle qui vit de rassem-
blements dans l’espace pu-
blic, comment assurer ses 
engagements et faire acte de 
présence et de solidarité  ? 
Comment se battre contre 
l’isolement sans se voir et 
sans faire communauté  ? 
Comment se passer du rituel 
des ateliers de rue, sources de 
rencontre et souvent de joie ?

Pour garder le lien, très 
vite, nous avons décidé de 
mettre en place une perma-
nence téléphonique. Appeler 
tout le monde, prendre des 
nouvelles, savoir comment 
chacun·e envisageait les 
moments à venir, anticiper 
ce dont pourrait manquer 
les familles. Plusieurs choses 
sont ressorties  : besoin d’at-
testations pour sortir, besoin 
de parler de cette situation 
inconnue, de réexpliquer ce 

qui était demandé par les 
autorités, les gestes barrières, 
la gravité de la situation. Le 
tout malgré les doutes et 
incompréhensions qui nous 
habitaient tout autant.

Pour la solidarité, nous 
continuons d’assurer la dis-
tribution de la banque ali-
mentaire, tous les mardis 
[d’autres distributions ont 
lieu dans le quartier, lire ci-
contre]. Nous avons fait une 
visite au bidonville, rue des 
Alliés, pour s’assurer que les 
habitant·e·s avaient compris 
la situation. Comme toute 
formalité administrative, les 
attestations sur l’honneur 
sont compliquées à remplir 
quand on ne maîtrise pas le 
français. L’ambiance là-bas 
était à la rigolade et l’envie 
de continuer les ateliers bien 
présente chez les enfants.

Nous avons aussi échangé 
avec plusieurs parents in-
quiets de ne pouvoir faire 
correctement l’école à la mai-
son et de voir leurs enfants 
pénalisés par la suite. L’école 
saura-t-elle épauler les pa-

rents en matière de trans-
mission et d’apprentissage  ? 
Il y a une grande pudeur des 
parents à dire qu’ils ou elles 
ne comprennent pas ce qu’on 
leur demande de faire, qu’ils 
ou elles considèrent ne pas 
assez bien parler français, 
qu’ils ou elles manquent de 
matériel.

Refusant de faire une croix 
sur nos actions pédago-
giques propres, nous tentons 
humblement de relayer des 
contenus ludiques et péda-
gogiques ainsi que quelques 
informations sur notre page 
Facebook. Parfois aussi du 
matériel de dessin et des jeux, 
en respectant les règles d’hy-
giène ! Dernière idée en date, 
lancer une collecte de dessins 
et d’écrits afin de remplir les 
pages du prochain Ruetaba-
mag. Une édition qui nous 
rappellera qu’on a tenu bon, 
qu’on a été séparé·e·s et que 
l’on s’est retrouvé·e·s.

L’association Mme Ruetaba-
ga, qui d’ordinaire anime des 
ateliers de rue, poursuit son 
action malgré le confinement.

C ITAT ION

DISTRIBUTION ALIMENTAIRE
•	 le CCAS organise des distribu-

tions alimentaires pour les plus 
démuni·e·s les lundis et jeudis 
de 11 h 30 à 13 h 30 devant le 
siège du CCAS, au 28 galerie de 
l’Arlequin.

•	 le Secours populaire organise 
des distributions alimentaires 
de 13 h 30 à 16 h 30 du lundi au 
vendredi.

D’autres distributions ont lieu ail-
leurs à Grenoble, plus d’infos sur 
www.solidarites-grenoble.fr.

MASQUES La Régie de quar-
tier appelle à la solidarité des 
habitant·e·s du quartier. Ses 
équipes (lire au recto) manquant 
de masques, elle demande aux 
gens de coudre des masques en 
tissu pour ses employé·e·s. Plus 
d’infos  : www.lecrieur.net/la-re-
gie-appelle-a-la-solidarite-des-
habitants-pour-la-fabrication-de-
masques/

SONT ENCORE OUVERTS : les 
deux pharmacies, la boulangerie 
et le tabac-presse de la place du 
marché, la boucherie-épicerie de 
la place des Géants. Le marché, 
après une brève interruption, 
est toujours ouvert, avec moins 
de vendeurs  : Hamouda tous les 
matins sauf le lundi, Philippe le 
samedi matin, d’autres primeurs 
le jeudi après-midi.


